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Biographie de l’auteur


 

 

Victor Hugo naît le 26 février 1802 à Besançon, du commandant Léopold Hugo et de son épouse, Sophie Trébuchet. Il a deux frères : Abel, né en 1798, et Eugène, né en 1800. La vie du grand poète romantique sera aussi longue que remplie, tant par son œuvre immense et diversifiée que par ses engagements politiques, et traversera le XIXe siècle. 

Sa petite enfance est marquée par les voyages effectués par la famille Hugo pour suivre le père et sa garnison. Ils partent tout d’abord en Corse, puis, Sophie Hugo déménage à Paris avec ses trois enfants, où elle cache son ami le général Lahorie (parrain de Victor Hugo), compromis dans un complot royaliste. En 1808, elle décide avec son mari d’une séparation à l’amiable et s’installe définitivement à Paris, tandis que Léopold Hugo, promu colonel, suit Joseph Bonaparte en Espagne. Victor Hugo, à l’âge de six ans, rencontre Adèle Foucher, qui sera sa compagne de jeux, et plus tard, sa femme. 

En 1810, Sophie Hugo est impliquée dans un complot manqué contre Napoléon, après le désastre de la campagne de Russie. Elle n’est pas inquiétée, mais le général Lahorie, au nombre des conspirateurs, est arrêté et fusillé. Hugo sera fortement marqué par le royalisme de sa mère, mais aussi par la tendance inverse, le bonapartisme de son père. 

 

En 1815, il entre en pension et écrit ses premiers poèmes. Il obtiendra en 1819 ses premiers prix académiques, pour des odes royalistes. C’est alors que commence sa prodigieuse carrière. Il fonde avec ses frères Le Conservateur littéraire, dans la lignée du Conservateur de Chateaubriand, et en 1820, il rédige la première version de Bug-Jargal. Après la publication de son premier recueil de poèmes, Odes et poésies diverses, en 1822, le roi lui accorde une pension. 

Il se fiance en secret avec Adèle Foucher, mais sa mère s’oppose au mariage jusqu’à sa mort, en 1821. C’est le premier des nombreux deuils que connaîtra Victor Hugo. Le 12 octobre de la même année, il épouse Adèle, mais au cours du dîner de noces, son frère Eugène est victime de sa première crise de folie. 

En 1823, Hugo renoue avec son père, et lui confie son fils malade, Léopold, qui meurt à trois mois. Eugène Hugo sombre définitivement dans la folie, et est interné jusqu’à sa mort. Mais l’année suivante, le 28 août, naît sa fille, Léopoldine et en 1826, son fils Charles. 

Sa carrière littéraire ne faiblit pas ; après Han d’Islande, il publie Les Nouvelles Odes, une seconde version de Bug-Jargal, puis les Odes et Ballades. Il se lance ensuite dans le théâtre, avec Cromwell, puis Amy Robsart.

En 1828, naît son troisième fils, François-Victor, mais c’est aussi l’année de la mort de son père. Il fait paraître Les Orientales, Le Dernier jour d’un condamné, Mais aussi Marion Delorme, première de ses pièces à être interdite par la censure royale. Hugo refuse alors sa pension en guise de protestation ; sa ferveur royaliste a déjà baissé. 

En 1830 a lieu la première d’Hernani, acclamée par les « Jeunes France » (Gautier, Nerval, etc.), mais sévèrement attaquée par les classiques lors de la deuxième représentation (ils sont choqués par la légèreté du personnage du roi, Don Carlos, embusqué dans un placard au début de la première scène) ; c’est la « bataille d’Hernani ». 

La deuxième fille d’Hugo, Adèle, naît le 28 juillet 1830. L’année suivante, il publie Notre-Dame de Paris, et Les Feuilles d’automne, mais en 1832, sa pièce Le Roi s’amuse est interdite à l’issue de la première représentation. Hugo proteste en prononçant un discours pour la défense du droit à la liberté. Il renonce ensuite définitivement à sa pension.

L’année suivante, lors des répétitions pour sa nouvelle pièce, Lucrèce Borgia, il rencontre Juliette Drouet, qui tient le rôle de la princesse Negroni. Elle devient sa maîtresse et le restera jusqu’à la fin de sa vie, alors que de son côté, Adèle Hugo a une liaison avec le critique littéraire Sainte-Beuve. Au cours d’un voyage à Brest avec Juliette Drouet, il voit la mer pour la première fois, ce qui lui inspire le poème le plus ancien des Contemplations, « Mon bras pressait ta taille frêle…/ » (II, 10).

Il écrit Angelo, tyran de Padoue, Les Chants du crépuscule, les Voix intérieures, Ruy Blas, et parallèlement, poursuit sa carrière politique. Cependant, ses opinions ont changé, au point qu’il prend la défense, et obtient la grâce du révolutionnaire condamné à mort Armand Barbès. 

En 1841, après la parution de Les Rayons et les Ombres, il est élu à l’Académie Française. 

 

En 1843, a lieu le drame de sa vie : mariée à Charles Vacquerie depuis le 15 février 1843, Léopoldine Hugo se noie dans la Seine, le 4 septembre, au cours d’une promenade en bateau, et son époux, qui tente de la sauver, meurt avec elle. Hugo l’apprend à son retour de voyage, par les journaux. 

En 1845, il est nommé pair de France. Mais la même année, il est pris en flagrant délit d’adultère avec Léonie Biard, qui est alors incarcérée à Saint Lazare pour deux mois. À la suite de cet évènement, Hugo commence à écrire Les Misères, première ébauche des Misérables. 

En 1848, la révolution renverse Louis-Philippe, et proclame la Deuxième République ; Hugo siège à l’Assemblée constituante, à droite. Avec ses fils, Paul Meurice, et Auguste Vacquerie (père de Charles), il fonde L’Événement, qui acclamera l’élection de Louis-Napoléon Bonaparte, le 10 décembre. En 1849, il devient critique vis-à-vis de ce nouveau régime, et prononce à l’Assemblée législative un discours sur les misères qui l’oppose à la droite. Ses discours suivants, contre la réduction du suffrage universel, ou pour la liberté de la presse, le feront définitivement basculer à gauche, bien que les républicains ne le considèrent pas encore comme l’un des leurs. En 1851, dans un de ses discours, il s’insurge contre la révision de la Constitution, et prononce la phrase de trop : « Quoi ! Parce que nous avons eu Napoléon-le-Grand, il faut que nous ayons Napoléon-le-Petit ! » Son journal est interdit, ses fils et ses amis sont emprisonnés, et il entre dans le comité de résistance des députés de gauche alors qu’a lieu le coup d’état du 2 décembre. Recherché, il se réfugie à Bruxelles, puis à Jersey. C’est le début d’un exil qui dure jusqu’en 1871. 

 

Durant son exil, Hugo est suivi par sa famille et quelques amis. Il propose à l’éditeur Hetzel une œuvre en deux volumes, qui sera Les Contemplations, ainsi qu’un ouvrage entier de poésies contre Napoléon « le Petit » (comme il le nomme dans son pamphlet), intitulé Les Vengeresses, mais dont le titre final sera Les  Châtiments.  

En 1855, il perd son frère aîné, Abel, et, expulsé de Jersey, s’installe à Guernesey. Il rédige le dernier poème des Contemplations, « À celle qui est restée en France ». L’ouvrage paraît l’année suivante. 

En 1859, par décret, il est amnistié et invité à retourner en France, mais refuse : « Quand la liberté rentrera, je rentrerai… »
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